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LA port de N 

'de départ d'une v 
sant à B i l e , qui tr 
de l'Europe le 
américain qui 
se rendre dans 
l emagne 

Pour cel 
rendue n» 

MVIGABLE 
V point 
aboutis-

au centre 
continent 
besoin de 

4 e l'Al-

„que la L d M rût 
quoi on travaille 

très inte l l igemment depuis quelques an 
nées. De nombreux Comités w y n t for
m é s dans les départements iÉtewssés, et 
des Congres annuels d e s t i n » . * centra
liser les efforts ont d e a r t toi u m i t o t i n 
rAsiilUfe» .1 _ i ii 

T o u f d'afeordt on a renonaé 
l a U r a l à a Loire aiàlS&L 
trop CvafR9t^v*^9ir^0 u u i u e a — 
à approfondir la fleuve en régularisant 
son cours, au moyenjde» é p U d o u l nous 
avons parlé w A v e M retaSféé. 

Ces épis t M d*|9>arKHdy » c la i re , 
voie , espèces de clayonnajres, ae dé
tachant des r ives .e l s ' iJ fanÇ«nt vers le 
mi l i eu du neuv$W*WrrV entre les extré
mités des épis opposés un espace de 150 

itrHiifws43kfflW*en> "*che" 
!•> construction de ces épis constitués 

de troncs de sapinj teJiés par des per
ches flexibles est peu coûteuse, e t JUS
QU'À piésant, i l s a a i viOerMWSMMnt, té-
•iatt *\u* pijw iorto» çnM». et « • » > « • « • 
dan» «es «WSJMPII IIP* tout efficaarié 

' ndi à plais* 
_ U t rétablira 

,. b la wouvMnatit «oaunarcial 
si favorable aux intérêts de tous toi e*V 
nartMwtato traversés, pa* l* I*»#i,qui 
davjaudxa s6r4*bi«awut un ttouva bus* 

pour que le lit 3e la Loire aatt 
définitivement régularisé, il est essentiel 
ito modifier U* cause» qui tondant a lui 
MQWMr (toi t#t>im, oui iitounant dw 
twists #toif*Wt - - «e aa«* q«« P*r U 

«̂qè'ae» » • • > 

mêmorer l'anniversaire des incidents do 17» de 
' it le dé-

été 

[*»J t'a écouté, 
parcmjjlftt les r » . obligea* 

à JOEer au «Tsartier. 

memorer 1 anniversaire ae» inciaenis au 
ligne, le chef de bataillon commandant I 
tachement a voulu Intervenir, jnais il 
s—*—s- f»r ses hommg*,j» a ut . taire 

les sSaa*e»ant: 
a n Wlet de ce(t» 

Havei ctmmunir— 

-s. aus*j M** qu# l*g m 
a t e q u e « J f S V ' i i a i 7 l V 
a nouveBt V \ » * 

uln. -
il «et i 

itot après le w 

tine-
eurs 
sur 

ldats ré 
veutrjab, 

Agds, Tt juin. — Dès que le bataillon du 
121* territorial est rentré de l'exerciq 
Pris £M|t f indue nouvelle de sa 
qui a n M j H h «ait venir par les t: 
Us les dinHewa, d« nombreuses 
aussitôt après Te eanônandrunent de 

. vos rangs I les terrrkseijRra acclai 
officiers et ceux cl tendctr Ueurs mains au 

• ifcst I l • •lnlllis • 
au canal '"té saus arête» «t le prête*- ont télégraphié aa 

Uwùe nuas, auiver&iant celte a^{«s-Hit4i, 

vui w luvicmo uc m. n u u i n n ov uuu sur se» 
. J < Wli lsJ ï SltY 0 a î frServ1ce pôWlqlll «U «Ta, 

Hn, t*c ensuite appela 

QUBftffE ET I M B I N E 
Muauvret de tor pi usure 

Apre» avoir effectua «es leneemerrts Ire tor
pilles e» dee attaque» du entrasse garde-cc-tes 
]*4*mpta*i£. las «tau lotuliss de toepMeur» 

pendant tas exerelc 
Les torpilleurs vont aeeoeapagner l'amiral 

jusqu'à Cherbourg. 0* nouvean exercices 
auront itou «a cour* 4e roata Cène flotte «e 
reewoet de * navlr**, 

Vsnatri «* és> lisanerr—li 

Ce matin, à 9 heures, une division de l'es-

W*-*' 
•. xmn k UAHCY 

rtaneV, tt Juin. — M. Cruppi est*arrivé à 
1 h. le en gare de Nancy, accompagné de 

» îe » * . ttr*Uliett&» ">"" W 

m i • M - w . ^ i ' ^ . < . i m 

INAUGURATION 
HM du Ut, rabatatmant d u 
tato eent lia problèain du 
vigibée «t bien posé! par le 

tQm et la moto qu'il f u i 
rt arriver au but. Nul doute 

jeun* JPU* p«u et qua notre 
- ooounarciaJa çanlrila de 

W WiV bieoICt iniuguréi. 

- b -
«. o. 

OHWI jf>y aftwAT 
• «UUTHTttflNIflTI* Ut VRILLI 

• e t W I S I t l T U • • LKHOIMAIN 
* a iMbut «a U eeaaee d1»i»r, M saaaulars 

ssrtes «eenate abstsaUenaistes ea earuèln sur 

eneélti mm *•» eotsHres la ! 
cieBseasasêas du liariemem 
Seflocre IrrterVèTw» fiu 

M. aemsneeitr JTa manif 

_. (Marge et Cotrand. «oar 
fèjbéiiflrtjie» ave* las anqeièaii. 

laSreî.V^: 
tnaifi . if a s e i s H e l iâ l t ironie—sneat : « n 
vajSsaWuA aFBaa «saflèrar s'iMldeni. . . . 
*^*Wefte î lÇ *tim*Ur!î%k 

pplnions rachatlstes a i Sénat et de fa 
tabla teayortanae du • sueeés (T* > pelai perte 

l a trte rrande majorité do Sénat a ac-
«ae eosjHres la protvstetion de ces 

n'acaordaat «ju'un 
olfestf auede l'indff 

(Mnaee aë) retmir de ce» «8 amis repentant» 
l a • l'oiseau aolr ». Dana te* couloir», s'é-

K ^ J X T 3 « T « CtrmMolag e sénatorial. • 
IL FAUT VOTIR 

ens oflasiri su*>*>LawaMTaiRCS 
U sénat s**! ajourai à jeodl pour U dis 

caisson d* riseerpailafioe de a i diatoor-
n * Û * »> boastaot sur la» coestruottoae na-

Mer»s le mmistre des Finances a prévenu 
M. Dokoet qu'il lui est aeeessaire d'obtenir 
avant la fin du «loi» le vota da deux câbler» 
de crédita lappUmentana» soumis au fleaat. 

Le preaMem va dmic très probablement con
voquer exc«ptionnetle<nent la haute assem 
U4e fpar ntardi. 

68 territoriaux imitent 
les matins du 17* de ligne 

_ de mutinerie s'est pro-
i bataillon du 181* territorial qui ae-

nériod* dlnsiructiou d« steul 
). 68 hoi 

•^ej^w^^i^r^iXwn >i» 

L'ATTENTAT gD PANTHÉON 

11 m u m i a an m 

Un sénateur 

oontre te « Matin9? 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

Audience du 27 j i ln 1908 
Cev «fnérauz (éa«ai#|t«nt 

" «Test §ay faMltion di 

sur-Manu^u» rouvre 1 àuTlenc 
quart. 

Itfièral â j»nau M 

j£4/Wi%£V 
véé parfaite 

M^Labori. - EU-U 
comptabilité du | 
t* «*Mn en mars 

Outour. — Je ne m'en *cm»i*n* pas 
Labori. — Vous n'avêî PI» va **•» i 
; le gala a été pa; ' 

M. Sauermann, an 
aujourd'hui lndustrii 
tenté d'organiser un; 
nistère de la marine; 
s'y sont opposés. 

Dans la vie ci 
dans un dîner 

blique que M. HumDert était mêlé 4 l'afla'ire 
Rochette T 

R-_=. CefUli*emeot. On la dlaait dans tous 
les moment ptjriajpenjalrasV i 

UtioTTOeTlocTlette avait ffin nn~tû prTfjlTde 
M. Hunibert de fonder «HHournal f 

R. — C'est exact. C'est une très haute par-

arfmAWY œ 
M. ufioème*1, MyM de la Faculté des lettres 

de Caen, raconta que lorsque M. Humbert était 
percepteur a Caen. u a secouru Msn des ta 

M* Faisant — Bavât vous & qui M. Hutaoert 
devait son poste de percsptaw t 

Ki P a f f i ^ " * &^*Mt«-Va3Uia, Vous U 
taures des aujourd'hui. 

Venue von» Kpon-

seiz* inols. M 
6 ooo francs i 
00 franc* dg 
de deux éamietrl automo 

^ , m : 4 r V I B r r l l mm 
fioncart av«« Mr de May«r. or» 
mpagne de baUee contre les 

^*sr^*rmnwTr^poiiTiadflmofri en dtaant que 
les camions ont été achetés par le ministre 
* la e*iere à l* sait» d'un oonooura 

_ Labort pose alors quelques questions de 
détail au tesnoia ; mai» oosajna U prononça 1* 
nom de celui-ci e. l'allemande U a attire cette 
cette riposte : 

— Maître Labori, vous prononcez mon nom 
d'un» meou^burleajîwa pour (aire Attire que 

|*o> le papier, mal» pavionnalielHent, f a t fait 
I 

M. Humbért. — Non. 
M» r e j e t a i <->lf. 

SB, 

M» VfAMML - Géà*f»#.WW «aejt.aasartenu 
à un n>wjTfj.%«»tiinê|iif̂  f\tjffk**.mmm gamme 
!'* * r ¥ ilABumbert. qu'il existe dan» ce* Co-
mite^tuY^paRWurarisme étroit qui épouee 
toute* las Jalousies et prive le pay» d'avanta
ges considérables t 

U général « w m , * > V n » M.eemeadea 
des renielgnarneqt» d ordre, ciyjfl 
Vpuaavi» 
n«t*« un _^ 
vodè « s «u» v»0e a»e* «eptt 

M» Paisant — Qu«ad vous me répétera* ail-
leur* «e* paroles, a m i pperwns nous retrou
ver, ici, | cause d * » l n t « t » dam l'ai là d|. 
(«nfti I* n» » • diparUral pis d» mon çaime. 
rlsrpé «xtltt-t 8 dani 1» Comité dont von* 
faite* partie f • 

U tlnéral Kreme». - Non. _A 

M. llumber*. - hi* Patteat. voue mante» 
un. ttJfr^Qfâjmympç 

.deComités tech
nique» du m. 

M ' L a i q r t . ^ 
utile au pays d 

rfWt -

croyez-vous qu'il soit 
uer ses faiblesses T 

1en*l Stotfel 
ont 

cois 
patriotisme da M. Hutebert. 

Sur une quesuon de M* fi 
qu'il aTulapraclûieMnsnivaBl 
VaruJa oui • réhapiliié 11. H 

rai Brichard font des déclarait 

tçur Maréchal àpjsrêcie Ton l e s arncles au 

• r»ppoTiee tu Juge. 
•i Le )uge, qui a^taçulBéGrMori de tentative 
' d'assassinat, d eèWilflWlqtftfl» procédure au 
iPimueL 

•• i in 'ii»>a^si~ r a i i 

LEMOiNE SERAIT EN ITAUE 

r& W? étfra» W « % & 
gaa* a « m » . Vdi»t dan» quetie* clrconetan-
oe* t 

JeseU dernier. IL Mésaeri. directear d'un 
laborawir» da «hUnée, était monté * Liwiae 
daa»juj comperUmeat eu se trouvait déjà un 
d C6 U r v o y « » e , l r daaoendit à la station 

Lorsqu'il tut p 
terre une envelo 
entrée U eut la 
morceaux et 
été envoyée k 

A la station 
Journaux illu 
de Lemolne 
ment comme 

Messeri remarqua à 
~- froissée et dé-

rassembler les 
té lettre avait 

Messeri acheta des 
contenaient le portrait 
' le reconnut formelle-
voyageur descendu a 

COme, et il fit an ce sens' sa déclaration au 
chef de gare. 

I I I MIPAltS 01 LA CHALEUR 

en 
mUi 
leur» 
tOr " 

tjul 
a examrflfl ee mattn la* malades, ê V P W Jugé 
leur état inquMeaaa, et sw stliaenfn luspectés : 
sardines au beurre, salade de bœuf et Se hari
cots, petits pois et confitures, ont, après ana
lyse, été reconnus sains. Quant aux ustenstles 
d« ' umne. Us non* présenté rien de suspect. 

Dau» ces conditions, ou croit que le» soldats 
ont été simplement indisposes par la chaleur 
qui a régnv hier. 

«chai appre 
sénateur de U Meuse. 

M, Pellttan 
M. Camille PyUetan, témoin du Matin, tat 

qassUonaé sur la question des fiches. 
't, dit-a, rentendre su» le met 

rsn*»tf»»menu eue 
sur les officiers au 

craignait que la République 
'— mliît ' 

'1lru4ftd-6a.Mr.le la* r( 
nous avons do prendre » 
raomeat on l'on craignait . 
ne sait détruite p»r un complot Itaire et 
fractionnaire f 

,boré de fout cœur""avet nous à cètte'otùvre 
dire que M. Humbert s eelle-

riécessaire. 
Non* voulions «avoir quels étalent les efft 

cievs sur tosquels la République pouvait 
compter. 

>« .pa* suis pereaaaaUernent procuré dis 
" l ^ f e ^ s r v ' è u ^ p e i f c a «m fiché, 

! d ^ ^ a ^ r 1 ^ f o * n n a i ^ i r ^ a \ n a * , I 
craindre qu'il vtenne place de la Concorde 

.bombaMer de son cuiras»» mou mimsUre. 

beit râ îbmprS; « a u da fUre ce qui nous 

même sous lé» ara»»» le présidant LeuSet ; 
le gouvernement était menacé. Moire devoir 
était de M U » renieigner 
En ce qui eancerae Ta» r»n«lg**aierits trans

mit PWto Ma«onnaHe, f edoa dire qu'une di
vision existait à leur itfjet entré A. Humbert 
et un autre officier du cabinet du minlstr» de 
la Guerre. 

M. Humbert. — Je suis comme vous parti
san de recueillir des renseignements sur tous 
les fonctloanair»», y comPrU le» officier». 
Mais J* repousse la lieh» ffttre anonyme. 

M. Camille PeUetan. — La lettre anonyme 
est certainement • un* mauvaise source de 
renseignements : mais elle peut servir a* base 
pour une enquête. Tous H» renseignements 
maçonniques ont été contrôlée, et certaine de» 

i officier» dénoncés ont reçu de l'avancement. 
U- Sti$m**$ LtH'annt 

M. Lautanne, rédacteur an «Uaf du Mafia. 
' raconte que M. Humb»rt<veulu* aa-teee doa» 
ner ce qu'il appelait le • coup de caleçon > a 
M. LCfeQJer. n fit même suivra e* dernier par 
un photographe. 

M. Lauzanne rappelle qu'il t'est opposé, 
lors d» l'affaire Thérèse Humbert, à ce que 
M. Charles Humbert publiât un article contre 
M* Labori. défenseur de la grande Thérèse. 

M* Labori à M. Lauzanne. — J'espère que le 
Matin ne se rattrappera pas .(Rires.) 

M. Dufour, expert-comptable, a examii 
omptabillté du Matin. Depuis 1804. U l'a trou 

examiné la 

ciara qu'il gag 
par an. Or, qu 
marin ayant re 

celui 
con: 

iiUS.it tou 
tqPVcom 

ven 

témoin renca 
•art. oeluf-cl fl 
! Darracq 120 ' 
s plus tard.M.L 
ffre devant M. Dar 

mol 

jaf ÎJeiftïncs 

ÉCHOS RELIGf£UX 
fèt* êê J**nn* tf|ch««a 

A BuHjvtla ^ ^ ^ * * ^ . 

eVv-ej*V peut-être une grand natrlote 
er, mal» pevionnelieîient, f a i sur le papier, mai* pevicnr 

Le r^mfïïarïOantTaS^U 

U rfaaUur Çhatmii 

Vptél «elntenerii M. le sénateur Çhaumlé. 
Maipreauar* araafie avec le Mat*, dit-tl. 

date du lour,aa, i'ai r e i ^ tfereardeéR. au 

d é f i . Moufnea. 
On me I41*»U facontpr dap» cette uttervtew 

r 1» ïéTHSrthléWcm d>i H . 
M. le procureur général Baudoin. 

r i | l | tffT&mi qu'livapait de 1» p»rt du 

- M o i ces eond*iuona, dltyle, aile* trouver 
te président «U ConseU, U ms) d«rna4*era le* 
réquisitws, et * lui Je ne pourrai* refuser ta 

» 1» pré»id«at du Cen-

ri'ila voul*ifcj»e 

ottmanfeatton 
Inutile d'ejoowrqu» 1» pré»i 

tJn» autrefois, fiTiiunauVanl 
contraWr» * nommer juge 4» oai*, un» Per
sonne qui n'avélt pa* l e * qualité* requise* 

ce n'est pat légal. Mai* qui le saura T Et 
put* si on la tait, «et» n'aurez que dire que 
von» * v f t l t é tranué par vq» bureaux.» 

M. de Jouvenel • • tev» alors et demande la 
parole. 

Le trétldent. — Veut Taure* tout i l'heure. 
M• Qhawplé rappeli» Ut articles paru» daa» 

ieTllofln,l(oMl » rîou%ôrvls. 
— Ce» articles, dit-il. constituent t* ven

geance du Matin. 
Je vols encore, dit-il. M- d» Jouvenel entrant 

dan* mon cabinet venant me demander d'être 
témoin è son mariage Et c'est sont sa dlrec-
ttaa qu'o» me leit diffamer i 

haurnié se pletat enapiu d* se* ancien» 
jrateur» qui oui répondu 4 sa* bienfaits 

jacassa1 
répond IM. Cheumié eq di

sant qu'il n'a jamais prononcé 1»» paroles re-

^uisT-"" attaque S son tour M. Cbaumié et 
l'accuse de népotisme. 

M. Chaumié réplique en parlant- du prooe» 

Monrie, dit-il, écrivant i propps 
de M. Téry qui se déropalt : « Ce n'eat pas 
un nomme, s'est une fuite. » 

Je rtprepds ce mot et Je dis. i j La Matin 
n'est pa» un Journa^jlH» awr^Utii. • Wfl*,) , 

A la reprise, on entend M. le lieutenant 
Alcesi, ami de M. Humbert. 

il raconte que. tout récemment encore, an 
réqaateur du jM«t»a «et venu emprunter de 
l'ariépt è M. Humbert. CMui ci i» lui refusa, 
disant : « Je ne puis vous prêter quoi que ee 
sett, on dirait que le voue al acheté. » 

É
Baudio. anéim ministre, qui vient en-
déclare que rtt a a qu'à te jouer de ses 

iris avec M. Humbert, II n'en est pas de 
i d». eettt qu'il a entretenus avec M. Bu-

nau-vanlia. 
— Caluj.cl, dit.iL. est un orgueilleux, un 

frustre, qui veut tyranniser tout le monde. Il 
peee ad ehavaner de la vertu. 

J'écris dans le tournai, la maison concur
rent» d» M. Bun»u-VariUa. celui-ci ne mè l'a 
pas pardond». 

-U m'a fait attaque* daa» ma vie privée en 
publiant certaine* pièces d'un dossier de di
vorce. 

M* Paisant. — t é Matin, an cours d'une en-

X II mmm'mmiBr* ' P U W l e r " 
M. Baudln. — Maître Paisant, permettea-

moi>4e vouadonner en conteil. Soyez i e dé
fenseur dû Matin, mais n'en devenez pat le 
collaborateur. 

M* Faisant. — Vous êtes le collaborateur du 
Journal ; Je n'ai pat de conseil t recevoir de 
VOUS. 

M. de Naatanna, Journaliste, vient raconter 
comment U a mis M- Humbert en relation 
avec Rochette. C'est à propos de la fondation 
d'un Journal, 

M. Humbert et M. Rochette, dit-il, ont dîné 
ensemble, et tout de Wlte flg ont sympathisé. 

On entend encore M. de Cazellee, avocat a 
la Cour, qui rat directeur du cebinet civil 
du générai Aaora, le générai DubaU, le com
mandant Laaty. témoin de moralité de 
M. Humbert, et l'audience est levée & 6 heure*. 

>i> >i > « i i » a . %a> m' • • 

LES COLONIES 0E VACANCES 

LU 

nt particulier : 
qu'un ccetifi iaiqu* 
la véritable fête de 
u à la cathédrale, 
oouronnemaa* 4» la. 
Olivier. 25 ans. Fait 
' isgroux, a Invité sa 

oint, a se readre à 
ie et parrain,, 
i pontincaiee, 

éque de Versailles, 
. concours de Société* et 

Corporations catholiques de la ville, et salut 
ou Saint SacreraajM. 

Mgr Douait, é v n u i de Beauvait, proteste 
contre l'exclusioa dg clergé dans le cortège 
tiaditionnel et deOMpde aux curés de la ville 
d'inviter laun paroÎMiens à la fête religieuse: 

Création tfunt nouvUte juroitiê , 
à Nancy t 

procession 

«eVANGl&B 
tiH 

des publicain* et, 
ent de Wem pou) 

dans un quartier ouvrier dépendant Jusque-
là de la paroisse Saint Georges 

Mgr Turinaz a l'intention d' 
tous peu deux nouvelles paroi 
ville épiscopele, et d'en dédier 
année Jubilaire, à Notre-Dame. 
ce qui porterait à quinze le nombre des pa 

froisses de la ville de Nancy, dont la popula 
Rion dépasse 112 000 Ames et s'accroît tous les 
•aars . 

f uré deux superbes autels 
les verrières, une foule enthousiaste 

pieuse assistait à la cérémonie. 
:p5— 

Du 7 an 1S Juillet aura lieu une neuvalhe 

^ ^ . j ^ i a t ^ ^ r t ^ 
rifUM» t a u aaAou«éa QR mure» f w « ont 
f r Ï M f e n c e ^ l e n l e F e ^ ^ ^ e l f f u f i ' d ^ ^ nsu. 
vaine, et une indulgence de Tôt» fout» % clja-
que visa». 

i ïiof^-DriffiE DES E M Î T E S 

R o u b î M o , r a T dSwmif'e UM^cur$B*deHv** 
cances et un pèlerTnaae à Notre-Dam» de» Er 
mite» en Sutsee pour Jeune* fana meeeiaûrs 
et «çléijastique*, «ou* la direstion de plu-

On visitera la Suisse, ses site» les plus mer
veilleux et ses principales curlaeltés. 

Itinéraire : Roubeia. Lpeâ, Reims. Peine, le 
lac de Thounè, Interlaken, Lsutirbrm>pen, la 

des Quatre Cantons, la Qiapeile de GulUaun» 

Vmm%mX\1mmM M%L% 
tour à Roubalx. 

.PéPMt le Jvudi 17 sqftt, retaur le mer-

Prtx du voyate teu» fraie eomprl», chemin 
de 1er de 2» ciaiVe : U t fa 

m i *» 

En ce t»œp*-lè, — 
de* péebaurs s'approchaient de Jésus pouf 
léeouUr, la» pharleteo» et tes docteur» d< 
la loi an murmuraient. Cet homme, di. 
salen\i l», raciH les péeheur» et « a n g e ave< 
eu». Alors U leur jffopoe» catte parabole t 
Qui d l n u e vaua, »Tl a oint brebis et s'il ta 
i e f d vure, ne C i s t e p s i les quatre-vinft. 
dix-oeuf eutra* dans le aéeert pour courit 
après celle qui est peruua, jusqu'à ce qu'il 
K retrouve T Et lorfffMl f a retrouvée, i) 
la met, plein 4 * Joie- sur sa* «pauiç* ; et di 
retour chez lui, U retrait s*a aipis et ses aoi-

s, et leur ejK : Bejeulssea-vovis avec moi, 
rce que l'ai veUBavé ma breais qui était 

|e déclare, qu'il 
M ciel pour UD 
epee, eue poui 
juste» cjpi n'onf 

lt\fr dit encore . 
qui, ayant dix émeh-
te, n'allume sa lampe, 

ne balaie "aa maiecli, e* ae cherche avec 
sein Miaqu'â ce qn'ellalatfetrouve ? Et après 
r ivo lr retrouvée, elle réault ses alaies et set 
vfisinee, et leur eut : RMétiissez-fous ave» 
rooi, parce que j'ai rttrauvé la drachmt 
cme j'avale perdue. Alnef je vou* le déclare, 
iTy aura une grand* joie toarmi les angei 
dk Dieu pour un seul péefeur qui faiLpé-
nltence. 

f}. Luc, c. xv.) 

Quelle est la femme qui, *y; 
mes et en perdant une, n'alli 

m mWmmmWmm **** 

Iûlortnations 
du *-» , • soir 

UN N0UV|tAtl RECTEUR 
On-Béue éélégraphie 4b Toejcase q%* le* 

évequee protecteurs de l'Institut catholique leur» de r institut catholique 
ne BOUT re^muif de îectiui 

de cet Institut M. le chanoine Breton, supé
rieur du petit séminaire de Brive-

~. ^, ^ 
Chalon-tur-Saone, f7 Juin. — On annonce 

m J c y i m ^rfciWdT^tfflefi 
comme candidat au siège sénatorial de M. De-
nAVtWàfi »»»»»e»l^n t 1Â c 

a t ^ l a W T O t e r 
*W&Udmt** 

NOS AMIS DEFUNTS 

• [ M «J t«M e tt«*»»(#w, i j , * f W i 
M Jean-Bantlate Motah*. 77 an», à Malakaff 

(Sera»). ^ al. l'abb* Data. p r q î l e ^ r ^ 5 r > 
ralre à Saint jiiçpla» du Chawlonnet. te ans, 4 
Conseil d'Etats t» ent- — MmeEugéne Mar-
ttal* Lalaige. H an*. I silnt-Juliffen-JaTe* 
(hnreii 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 
LBI M T N D I LA IIMAINI 

Dimanche II Juin, ni* dimanche âpre* la 
Pentecôte. Saint Irinée. tuanyr. — U. M). 
Sainfs ApOtrêt Pierre et PatU. — M. 50. Li 

»o<nf Peut, endfre. r-
M. w» jutuei «efmt* ae leéa* J*aa-Bepitst». 
- J. «. XaTTrtSffit de U Trti ftatntt VUrgi. 
— V. 3. 8aint Bertrand, éveque et eontetseur. 
S. i. i;ordination et la Irurulatlon de saint 
Martin, *v. et conf.— D. 5. }V« dvnanehe après 
la Penteaote. tt tris prêctevM sang ûs Hotr*-
Seigneur Jésus-Christ. 

du nord de Madagascar. 
La foule des pèlerins a été Immense. Pen

dant le salut, plusieurs centaine* de peraon-

Le /a«n« ouvre une sottscrrptîon peur orge-
nlser un* coloni» d* vaeanpe» Pour te* enfants 
des syndiqués Jaune*. C'est à Satnl-Tosepli-du-
LaC (Haute-Savoie* sur tes bords du lac de L.nc (trauie-&avoie>, wux tm uorus «u J « , »» 
Genève, que seront dirigés le» heureux bam
bin*. 

Lfl fÊTE DO SACHE CQEOg 
A M O M T M A R T R B 

Hier, flgr Amett» a 
de Montmerti 
Sacré Coeur. 
taient t NN. SS. Chesnetong. évêqae — 

&Êtim¥& ^r'djŒairiiré^ss. 
Si 

,-tsi .. 
net ont dO renoncer à entrer daa* la basili
que. 

Au début de raprès-midl, Mgr Amette a pro
cédé à la banédicUon ineuguHle. sur le toit 
de l'abalde, de la statue de saint Michel. 

Etaient présents •. le général Hécarotar. l'a
miral «e tuvervuie. le comte dvtrchlçiè, le 
cemte Matrbia, M. de Margerte, M baron de 
Baulny, et un grand nombre da cor*» de 

Mgr Amette, qui avait célébré nontiflcal*-
ment la grandtaeese, a nre»ld> fet vêpres, 

Ê Ï Ï M a * 2 » n ? ^ n n i h m 2 n s ^ V » t t l Ç & 
ParT*. 

La • Savoyarde > c'est fait entendre à plu-
— i s e s a 

juia, . 
tant la basilique. Tint 
quotiet, aeeoraée par .. 
Pi» X. comme peur l'indulgence de la POT-

Pour Livres et Images 
Phonographes et Projections 

S'adresaer 
Ja Manon da fa Bonn» Prias» 

n^^fnméH^t^^,^• 
•aai l e sa ueuatu. tant qu'un inspecteur de* 
finances n'aura pas vérifie l* (estloa da mair» 
sortant. 

DIMRTRVf* 
loane, £7 lufjt. — RltT « tr , 
i* rtnenlpation d'eseroquerle. 

M se netamea Le eati, et qui 
a I W f t W ' i l t f verltabiSnoa» éTsittUndal! et 

ANARCHIE EM PCBSI 
Saint-Pétersbourg, 27 juin. — La fuslllad» 

dlroirnî las chef» d» paru révetuUennatr 
plUage augmente < «Jfesl ta maison d'ap i 

'musulman, nommé Hassanaga, a été m 
sac. Daa* la ville, règne une anarchie 

ont 

M. KLOIUKOWSKI AU PAVILLON B l PLOIHT 
Le nouveau gouverneur général de l'Inde- -

CMne, M Ktebukewslti. a été vécu, ce matin. 
par le ministre des Colonies, avec qui il a eu 
ui.1*1*5.J°yg enjretleB. _ m 

M.- Mleaubavvetct -a -exposé an mlustr» les W'"* 
gnes générales de la politque qu'U'eosnpte' ap
pliquer dans la colonie et a précisé, en outre, 
quèaqua* points relatifs * l'aeUon administra
tive qu'il Juge utile d'exercer, dans l'intérêt 

porté également sur lee événe-
econonsique de f Indo-Cbine 

L'entretSn a port* égalemar 
ment* qui se déroulent dans la Chine méri
dionale et dont le oontra-coua • • fait seottr à 
notre frontière du Tonfcla. 

OELACRANOC A BERLIN 
Berlin. » Juia. - ' D'aare* la »erjtn«T Tagt 

btatt t'aaiateur irancals Oalagrange viendra à 
Berlin faire dee expérience» avec son aéro 
plane. Lee essais auront lien au champ dama 
nctuvre de Tempclnei._ 

UNI I O M B E _ _ 

Barcelone. 27 Juin. - Urne bombe a fait «K 
ploaiOB s«r u marehé Bocquaria .situé au cen-
tre de U ville, lin cheval a été blessé 

L'explosion t'est produite au moment où le 
marena état» désert. 

Un antre engin aa été trouvé avant qu'il eut 
tait explosion. 

CE eue COUTE 
LE MACHAT OBI OHEMINS DR PEB 

Genève, tt Juin — Le» flehenx effets da r» 
ohet des chemins de fer s'eceentuent ae leur 
a a Jour. Le solde acuf du réseau naUonal cet 
tombé de t t » K l francs I I W I K francs 
Cette coûte est du* à laugmenteUon des trais 
d» personnel, qui M sont accrus d» 10.31 % en 
r a r t o n d e j prçrnesses excessives fîtes pat Us 
partisans du rachat pour enlever le tôt* po
pulaire. 

Les recettes d'exploitation sont cependant 
très satisfaisantes ; mais l'augmentation an
nuelle moyenne des recettes publiée lundi, ne 
dépasse et ne peut guère dépasser 5,96 %. 

tenus d e l à prison raiHtarre^nK'ràwrtl. s« 
sont évadés. Ils sont activement recherchés. 

a» ' 
Parfhénay, 27 juin. — Rab», I* meurtriei 

de la fuie du berger, qui prit la fuite eu mo
ment e t on voulut l'arrêter, vient d'être dé
couvert par la gendarmerie ée ReSanee et la-
carcé»é à la maison d'arrêt de, Partueaay. 

Rabin a tait des aveux compléta. 

g a w t c e a j i S S ffc*i«*T* » » 

FSOXUJErmi DO 98 Jtr» 1906 — 34 — 

par les durs senûers 
Mis* BenffeU leva ver* le èiel see yeut 

ttaignés de larmes, et posa une main trem-
biajiie »u* U jaune tête Inclinée devant 
elle : 

— Je vous bénis, ma fille ; pulseent vos 
parent» vous bénir ausai du haut du ciel, 
Emisse Dieu vous garder de tout mal dans 
le pèlerinage de la vie que vous commencez 
réellement aujourd'hui 

Bile aarrlta.. . eee larme* l'étouffaient. 
— Voua avez été ma vie, mon orgueil, ma 

foie... La tendre*** de votre vieille tante 
•te voua aéra plue nécessaire ; aa i» elle ne 
aous manquera Jamais. 

Elles se tinrent un moment embrassées 
en pleurant, puis roinuU sonna et Alix se 
dégagea s e w hâte, mais avec fermeté : 

— C'est le moment, dit-elle. 
Et taisisaant un flamoeau allumé, e'.le 

i'élev» par trots fols au-dessus de sa tête, 
devant U fenétr; ouverte. 

A la minute menu:, on entendit dans la 
*ur de» pas furtlfo. v.n f-ciip lépc- ébranla 
l e hauxLuir. le porùsr »ii-a le cordon al la 

lourde porte retomba suc elle-même avec 
u» bruit «eurd. 

Bruno de Colleetge et ses amis avaient 
été fidèles au rendez-vous. 

IV 

l i e se présentèrent trot* de frbrît à la 
perte ouverte à deux battants du grand sa
lon somptueusement éclairé, et c'étaient de 
superbe* cavaliers. Le vicomte de Collonge 
dépassait encore las autre* en taille et en 
U a u t i . 

Tout s'inclinèrent d'un mouvement uni
forme devant les deux femmee, put* Us 
•'écartèrent et découvrirent un quatrième 
personnage. 

C'était un homme de petite stature et de 
etiê'-lve apparence ; 11 était \{tu d'un habit 
ecclésiastique,et il (allait cet!* sainte Uvréa 
peur frire passer sur la physionomie in
grate et l'expression agitée (ic celui qui la 
portait. 

Bruno commença de «ulte les présenta
tions : 

— Monsieur 1* baron d* Sarcenas. 
— Monsieur le vidame de Régnier. 
11 s'arrêta un moment et reprît d'un ton 

un peu différent : 
— Monsieur le régent de la classe d'Hu

manité* au collage Impérial. 
Le sene tràe religieux d'Alix .'ut blessé 

p&r l'accent légalement dédaigneux de la 

f ihrase ; ee pouvait-il que eon t'aiicc trai-
At avee rnofn» de re.^poet un mlatstr* d» 

Dieu parce qu'il n'était pas noble comme 
lui, au sans exact du mot *... Pourquoi 
*L's*i n'avait-li pas réelatn' le concours 
d'un desservant • la parafa* , plutôt que 
r.!-ii d'un ernaéeiesllyo vaa» « »i*t**iguc-
U*fii 2 

Tante Saille eut la même idée et chu
chota en ae penchant vers le jeune homme: 

— Je u'ei pa* bien compris, je suppose... 
Est-ce vraiment ua maître d'école qui va 
vou* marier T 

Mais U la fit taire d'une geste péremp-
tnire : Bruno était nerveux et eemblait dé
sirer hâter de tout son pouvoir l'accom
plissement de l'acte indissoluble qui devait 
Uer Alix de Pierre-Chàtel à sa destinée. 

Pourtant, U crut devoir répondre à l'in
terrogation naïve de sa future tonte : 

— C'est bel et bien un prêtre, le »••». 
d'ailleurs, que j'aie p-n trouver ; lee autres 
n'auraient pas consenti à no is marier 
chez vous, du moment qu« les éslise* eont 
rouvertes ad culte . 

— Mais le sacrement sera-t-11 valable 
quand même 1 , 

— Parfaitement valable, et si vous ro en 
croyez, nous allons priar M. l'abbé de bé
nir de suite notre union. J'ai dee raisons de 
craindre qu'U ne s* lasse d'attendre, il 
nous siérait mai d'abuser de sa compleir 
aance. 

Le vicomte avait ealat la main d'AUx et 
maintenant semblait oublier ceux qui l en
touraient pour la contempler avec une ad
miration mal dissimulée. De nouveau eUa 
lut choquée de ce manque de tact en un pa
reil moment, et, d'un mouvement d invo
lontaire recul, elle *e rapprocha de ea 
tante. ., . , 

On alluma las flambeaux d argent, le 
prêtre ee revetit des ornements sacerdotaux 
ou'll avait apportés et s'approciia de la 
tai.1» où il avait déposé son missel en en-

Di -t rr*- r'ev avaient «té nré^^.rés i 
eOté i'ur; de iautr : »i. c- «arcet . i et 
al. île Rezaikt ** u - —••>• "wi - i ; * «i.iitf 

et à gauche de l'autel improvisé, pour bleu 
marquer qu'ils entendaient ne j>erdre au-
eun détail de la cérémonie, afin de pou
voir, a* besoin, témoigner de ea validité. 

Miss Sallie pleurait «ans eontreinte ; 
quant à Alix, devenue pâle comme une 
morte, elle se cramponnait au bras d* la 
vieille demoiselle et U semblait que nulle 
puissance humaine ne serait capeJble de 
l'en détacher. 

Bruno de Collohge s'avança : il était p i le 
aussi, un feu inaccoutumé brillait dans ses 
yeux. La jeune fuie, dont l'esprit frappé 
par ua appareil ai émouvant, ne jouissait 
pas sans doute de toute sa clairvoyance, 
crut y lire «ne sombre ardeur, faite d ïm-
peUence et de mécontentement 

Toutefois, elle devait so tromper, ear ee 
fut une invitation remplie de tendresse qui 
sortit de» sèvres contractée* du Jeune 
homme : 

— Alix, ma fiancée bien-aimée, voulei-
vous me cuivre devant l'autel T 

Mais non, c'en -était fini de sa paix, de sa 
confiance, de l'invincible espoir qu'elle 
avait mi* d'avance dans le secoure de Dieu. 
Au l'su de la lumière qu'elle attendait, 
c'était une obscurité profonde dans la
quelle sa pauvre axue ae débattait désespè
re rr.enU 

EU» ne «entait plus rien, sinon un» in-
»uT»porteMe répnlaîon à obéir au jeun» 
hoiruce. Tout au fond de son cœur sa 
lovauté protestait. 

— J'ai fait un* promesse je la tiendrai... 
Et cependant, sans qu'elle pût dire pour

quoi tout son être protestait contre une pa
reille exigence. 

Les assistante de cette «cène oliarre •* 
regardaient étonnés... pcui-quoi cior.c les 
s.vûix ï»ux> i« avec tuai da hâta »i l'on c* 

pouvait obtenir le consentement e* sa 
jeune épousé* qu'en usant da contrainte 7 

La vicomte s énervait visiblement lea 
veine» de son front étaient gonflées à écla
ter et on devinait sans peine que ce n'était 
qu'au prix d'efforts Inouïs qu'il c e se met
tait point en colère. 

Miss Benaett comprit que cette situation 
ce pouvait se prolanger ; elle prit la mais» 
de «a nlèoé et la conduisit doucement de
vant son prie-Dieu. 

La pauvre Alix y tomba plutôt qu'elle aa 
t'y agenouilla ; elle était secouée d'un trem
blement nerveux qui lui permettait a peine 
de se soutenir. 

Bruno vint ee placer auprès d'elle et, 
s'adressant au prêtre : 

— Commences, dit-il brièvement 
Celui-ci obéit : 
— Monsieur le vicomte Bruno de Col-

longe, voulez-vous prendre pour votre légi
time épouse Mlle Alix de Pierre-Chàtel, Ici 
prisante, selon... 

Mais avant qu'il eut pu continuer, on en
tendit un pas ferme dans le vestibule, et un 
jeune homme, drapé d'un long manteau, 
apparut comme un spectre dans le cadre 
de la porte. 

(.'ne apparition surnaturelle n'eût pas 
d'ailleurs causé un effet plus foudroyant : 
toutes les personnes présentes se regardè
rent effarées et pensèrent s'évanouir de 
terreur. Elles avaient devant les yeux ua 
second Bruno de Collonge identiquement 
ecmbluble à celui qui s'attachait convul
sivement à son prie-Dieu. 

11 y eut un moment de silence, durant 
lequel on aurait pu entendre battre tous ces 
cosiirs oppressés. Enfin, le nouveau venu 
remDtt le-charme en «'avançant d'un pas 
vère" lcf Sciant ; 

-sa I* m'oppose i la célébration de ce ma
riage, dit-il d'une voix aseurée, d'ailleurs 
U ne serait paa valida II y a tromperie et 
subatituitou de personne : celui qui de
mande 4 le contracter ne s'appelle point 
Bruno de CoUonge, mais bien Bertrand de 
Sapey. C'est mon propre Cousin, il m'a volé 
mon nom comme U «'apprêtait à m» voler 
ma fiancée. 

Un frémissement parcourut l'auditoire, 
tou» lea yeux ee tournèrent vers I inculpé 
qui faisait pourtant bonne contenance. 

— Aitss-voas vous arrêter aux paretse de 
•et tmpoateur ? demanda-t-il avec arro
gance ; comment pouvet-vou* choiair, Mon
sieur le régent, entre un inconnu qui tombe 
on u* sait d'où, et mol qui (al* partie d« 
la meilleure noblesse dauphinois* ? 

Le prêtre ne répondit pas, 1* baron di 
Sarcena* et le vidame de Régnier se rap-
preoberent comme pour se consulter. 

Et Alix ?... Oh I pour eelle-ci le chan
gement était radical, elle eemblait trans
figurée. 

Un coup d'ceU jeté sur lee deux bammer 
qui se disputaient ea main lui avait révélé 
clairement quel était celui qu'elle aimait 

Comment avait-elle pu e'y tromper us 
instant,, pommant n'avait-*xJa poiat recoaas 
ce beau regard, cette physionomie énergi
que et.douce à la fois qui avaient conquit, 
«on coeur durant la traversée T 

Oui, le* deux cousins a* ressemblaient \ 
mais comme une copie inférieure ressemblf 
à un beau tableau. 

(A tuiere.] 

{T)miu ie traduction vt q» reproduedga 
rtitrvis.1 

t 

'1lru4ftd-6a.Mr.le
iiUS.it
dit.iL

